
Tou* kit plaiilcuri iki talniu uiit n'iiiamiit^ c|i,<t \t>* jouiii^ |)|ant«ii, Hprè* que la

planUtinn • M l'Iablic, n«> > utntiH'nrcnt vrninM-iit i mi ikîvrloppi'r qu'uiH' foi» le |»n-
mit'r nfirrlaBn cffi^tui^.

l* Êo\ doit ôtm mniiiti'iiu parfuitomciit iiiciililo et ti' ihimuki' <1u i-ultivatinir A
cheval doit î-trp «iiivi tl'iiii xiinlniti! k In iratt<> lU* i|uc la tvrru mj taMw autour dci
plante», «tu* IVlTi-t d'iiiu' pliii<> vinli-ntp par px<'iii|ili>.

Naturollpini>iit !•'< tvrrin un prr flirt»»» «ont plun diffii-llrn i toiiir on l>oii {'t,\t

(rameublinM-nii-iit. On y pnrvirnt ii|>oiidiiii« par dt « fii«;<>ii* plu^ ncimltrfiiw*. Il a
«'•to ulwerrf- pntivcnt iiiir «•«•rtaiiiox tcTrpx urim-» di* <•" !n»^"< N'-rd di- Muritr.'ul arrivent
ainii à prMliiiri'. pu imiihm' norimili', de» tulmi'» d'une Hne«Me reinitniuidile.

I.C principe Kur leiniil on doit !>e jfi'ider «-«t le »uivnnt : une foi» In \Y'Ki'tiition

lann'c, on doit tout fnire pour l'entreti'nir. Tout nionienf d'iirrèt, enuHé par la »^elie-

rc»»p, ou pur une n/vlivenee dan« l'exéenlion lii-i» liiiiiiire'. <i'eii!>ionne, en mênic temj»*

<iu'une diminution du ilévelopiM'nient de» feuille», un épiii»-<i-»enient de i-e» dornièreii.

On p.^ut riipiK>ler à pt-tti- uccuiion l'effet l>ipnfai>nnt de» binutte» i<ur la itmsrrva-
tiou de l'humidité du md.

ConMTTttion dei prodnitl.— Klle dé|H-nd «urtout du tUnrv d'humiilité dcD (.liuieH

BU moment dn réeotonaije et de remlmlliiKe >|ui pré<ède la livriii»on à l'entrepôt.

Si cette liiimidilé est trop Ki^nde de» taliae» pré»eiitnnt tmi» le» i-arar-tèrcg exiit*'»

dune l"nne feuille A »oun en|H'», pcrd'dut, sou» l'effet d'une pres»ion mémo l<'K<'re,

pour peu que celle-ci se pndonge pendant (|Ueli|iie8 jours, une Krundo partie de leur
qualité.

Ia» fiMiille» iloivent être enil>allée>i souple» mais «an» jamais donner A la main
l'impression^ de tabac» frais. Quant aux i-ôfes leur dessieation doit être eomplète
sin.m l'on s'expose il des moisissure.» qu'il est t^iujours difficile de eombnffre dès qu'ell<>s

ont fait leur apparition.

Kn PC ((ui conc-ernc les avaries au séiboir. ton» les phinteurs savent ee ciu'ils ont
à redouter de» fermentations à la pente. On doit éviter de trop serrer les produits lur
les lattes et de trop rapprocher ces dernière» sur les ét^ndiute». Ix- noniiire de plante»
de Comstock pnr latte, pour une récolte nornude, no doit p.is s'élever nu delà de sept,
les lattes doivent être e»pai-ées entr'cHos «le 7 A s |icuces, de centre en centre.

Quant à l'aération ,si le temps n'est jius trop cliaud, on jh-; t la conduire très len-
tement pendant les 2 ou :i premiers jours jusqu'à ce (lue le jaunissatrc des feuilles soit
assez proi é, passé cette péri(Mle il vaut mieu.\ iKcIiei par excès de ventilation que
par défaut.

Triage.—Depui» le début de rétulilissenicnt de la culture des tabacs à sous capes
nu Canada les cntrcixiseurs ont demandé ,|iu' les cultivateurs leur livrent ces tabacs
séparés en catégories: feuilles de tête, feuilles médianes, feuilles de piinl, déchets.

Il ne seinli].' j.a» <iu.' cette prétention sciit e.XiiM-éri'e <'ar, au moment do l'éeotonnjre.
il n'est certainement pas difficile de el.,sser à part les feuilles provenant des différente»
parties de la filtre. 1.4» dôiH'iise siipplénienfaire. s'il y en a nue. doit être bien faible. Kn
revanche, jiour l'entrepôt, la séparation iiréalable en cntéjfories représente une écono-
mie de temps et d'argent considérable.

Pendant limptemps les cultivateurs n'ont pas attielié à cette quostion t.Mite l'ini-
portanoe «lu'elle comporte. En présence de? prix pavés pour le» tabac» à ciRnres d»^

If, réo' '!, I!)t6 il leur est désormais imiiosssiblo de niécnniiaître l'intérêt témoifrné par
h uifacturiers canadiens pour lej< sou« cape» <anadi< unes, et la nécessité de ne
pas les décourager en compliquant inutiliiiiont ]â travail des entrepôts.

Combastibilité.—C'est une des qualités essentielles des tabacs à eiparcs. Elle
varie, dans une certaine mesure, avec la variété, mais elle déiiend surtout de In com-
position chimique du soi et, bien qu'à un dejrré muindre. do l'état physique de ee
dernier.

D'une manière générale les tnlia<'s à sou» «aiM's produits jusqu'à <•' jour dans les
environs do Montréal, (comtés Nor<l et Sud), possèdent une iK.nne combustibilité.


